
   Communiqué du secours rouge 
             lors de la manifestation du 21 juin 08 

 

Chers amis, familles, camarades et sympathisants, organisations présentes, 

Merci à vous tous d’être venus manifester votre soutien aux 5 camarades du Secours Rouge détenus 
depuis 16 jours. Wahoub, Jean‐François, Bertrand, Abdallah et Constant sont très heureux de tous les 
signes de solidarité qui leur ont été témoignés de toutes parts, au niveau national comme au niveau 
international, que ce soit à titre individuel ou organisationnel, dans une démarche politique ou autre. 

Si nous sommes ici pour faire du bruit et qu’ils nous entendent tous depuis leurs prisons, nous ne 
sommes pas là pour nous identifier à l’un ou l’autre d’entre eux. Nous tous, militants, proches, ou 
citoyens, sommes ici parce que face à nous se dressent les mêmes lois liberticides. 

Ce rapport de force entretenu entre nous et ce que nous appelons « justice de classe » au Secours 
Rouge, réunit aujourd’hui tous ceux qui ont constaté ces derniers mois qu’il a été impossible aux 
tribunaux de prouver que le danger « terroriste » existe en Belgique. Malgré les manipulations 
médiatiques et judiciaires, malgré les menaces d’attentats dans les potagers, il devient clair que les 
affaires qui ont eu cours en matière de lutte contre le terrorisme devaient permettre de punir un 
danger potentiel. Et l’acharnement continue. Cette politique répressive prétend être une réponse au 
mécontentement populaire et à la crise du régime. 
La politique de contre‐révolution préventive est en train de faire de la détention préventive une 
norme, et menace de condamnation toute association militante légale. 

Notre unité à tous, ce terrain commun que nous partageons aujourd’hui au‐delà des divergences 
politiques, consiste en une résistance active face à la menace de répression systématique de toute 
forme de remise en cause du régime en place. 
L’artificialité du caractère démocratique du pouvoir est visible lorsqu’il tente d’assurer sa pérennité : 
il l’a prouvé lors de l’arrestation des affaires Greenpeace, Onem, DHKP‐C, les combattants en Irak, et 
altermondialistes. Il l’a prouvé une fois de plus en ordonnant un mandat d’arrêt pour 7 personnes le 
5 juin. 

Les pays de l’UE ne sont pas en reste. L’Europe‐forteresse, l’Europe impérialiste est devenue une 
prison pour les immigrés qu’elle réduit à la misère dans leurs pays. 
Les conditions de travail qui s’aggravent s’accompagnent d’un flicage et d’un harcèlement dans les 
entreprises ainsi que dans les services publics 

Le 14 février 2008, le Secours Rouge appelait à un meeting public de soutien aux arrêtés du 12 février 
2007 en Italie. Les inculpés, en grève de la faim, protestaient contre le régime d’isolement qui leur 
avait été imposé. Cette torture blanche visait à les briser moralement et politiquement. 
L’Etat « démocratique » utilise ces méthodes « propres » afin de conserver une façade respectable. 
 



Cet Etat « démocratique » laisse tomber cette façade selon les circonstances, et toute action 
collective dérangeante peut tomber sous le coup des lois dites « anti‐terroristes » et des méthodes 
particulières de recherche. 

Ces dispositions visent à condamner toute appartenance, toute forme de résistance face au pouvoir 
en place. Elles répriment et criminalisent la contradiction, l’esprit critique, et toute forme de pression 
sociale sur les pouvoirs publics. 

Elles attendent encore aujourd’hui de s’auto‐justifier, en détenant les militants du SR, jusqu’à ce 
qu’ils prouvent leur innocence sur des faits inconnus. 

L’absurdité va même jusqu’à faire dire, au procès qui se déroule en Italie, que les inculpés italiens 
sont forcément dangereux puisqu’ils ont été en lien avec des Belges incriminés dans une affaire de 
terrorisme ici, le 5 juin. 

Aujourd’hui, nous devons empêcher que ces arrestations arbitraires créent un précédent juridique. 
Refusons les lois liberticides et les méthodes particulières de recherches. 
Nous devons faire en sorte que les 5 militants du Secours Rouge sortent, libres 
pour que demain, nous qui sommes ici, ne soyons pas inculpés pour notre soutien à Wahoub,  
Jean‐François, Bertrand, Abdallah, et Constant. 

La solidarité est notre arme ! 

Le Secours Rouge 
21 juin 2008  

 

 

  

 

 

 

 


